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Devoir des Canadiens français

Forces morales

Dans la province de Québec, je l'ai dit précédemment et j'y reviens 
à dessein, nous avons l’immense avantage de posséder encore, en dépit 
de fortes brèches pratiquées du dehors et favorisées à l’intérieur, la plus 
puissante organisation religieuse du continent, la plus complète cohésion 
morale qu’il soit possible d’obtenir en Amérique. A cette force incal­
culable s’ajoutent trois siècles d'enracinement dans le sol; une tradition 
familiale, entamée aussi mais encore l'une des plus admirables qui soient 
au monde; une hérédité d’ordre, d’équilibre mental, de culture native, 
sans égale peut-être; un tempérament véritablement apostolique; des 
souvenirs grandioses d'endurance, de triomphante résistance aux assauts 
les plus formidables, aux pénétrations les plus insidieuses : et nous 

serions assez criminels, assez lâches, assez insensés, qu’on me pardonne 
le mot: assez bêtes, pour ne pas utiliser ce trésor de richesses morales, 
cette inépuisable réserve de forces constructives et rénovatrices!

Au moment où le désarroi général des idées et des faits égare les 
esprits les plus solides, déconcerte les prévisions les plus clairvoyantes, 
paralyse les efforts les plus puissants — de la force de chair, — nous 
irions de gaieté de coeur lâcher nos ancres de salut pour nous lancer à 
l’aventure à la suite de ceux qui ont perdu gouvernail et boussole ?

Non, sous peine de trahison et de suicide, nous avons le devoir strict 
de chercher dans l'intégrale vérité religieuse et nationale la solution du 
problème social, l’apaisement des conflits de classe et de tous les désor­
dres moraux et économiques qui en résultent.

Là comme ailleurs, nous devons résister par tous les moyens à l’en­
vahissement de l’indifférence religieuse et de l’atrophie morale, à la péné­
tration de l’américanisme social! et économique, prélude de l’anéantisse­
ment national.

Ce devoir ne s'impose pas seulement à notre foi et à notre honneur 
de race; il constitue enepre l’un des facteurs essentiels de notre pros­
périté économique.

Situation économique

L’étranger dit parfois avec dédain, et nombre de Canadiens fran­
çais possédés du démon de l’Or répètent en se lamentant, que nous 
sommes un peuple de mendiants. C’est à la fols exagéré et faux, avec un 
élément de vérité. Si l’on tient compte du point de départ et des tra­
verses de la route pénible qu'ill nous a fallu parcourir, le développement


